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Réponses 
1. Reprise économique et croissance 

Compte tenu du climat d’austérité budgétaire actuel au sein du gouvernement fédéral et dans le 
monde, quelles mesures fédérales particulières estimez-vous nécessaires pour assurer la reprise 
économique et une plus forte croissance économique au Canada? 

J’aimerais que le gouvernement du Canada réduise ses dépenses et modifie ses recettes. Il est difficile 
de réduire les dépenses, mais je ne crois pas que la réduction du nombre de fonctionnaires soit un bon 
moyen de réaliser des économies. Une telle mesure bouleverse la vie des gens. Et comme vous percevez 
des impôts sur le revenu des fonctionnaires, leur coût réel correspond à seulement 60 % à 80 % de leurs 
salaires. En outre, cette réduction des emplois dans la fonction publique influe sur tous les autres 
aspects de l’économie – l’habitation, les achats de nourriture, etc. À mon avis, il devrait y avoir une 
surtaxe de 3 % à 5 % sur le revenu excédant un certain seuil au titre de la réduction de la dette, comme 
nous avons eu dans le passé. De plus, on devrait augmenter le taux de la TPS tout en exonérant les 
produits essentiels (par exemple, l’électricité, l’eau, les aliments, etc.).  
2. Création d’emplois 

Les entreprises canadiennes étant aux prises avec les pressions qu’exercent sur elles des facteurs 
comme l’incertitude relative à la reprise économique aux États-Unis, à la crise de la dette souveraine 
en Europe et à la concurrence livrée par un certain nombre de pays développés et en 
développement, quelles mesures particulières devraient, selon vous, être prises pour promouvoir la 
création d’emplois au Canada, notamment celle qui est attribuable à l’accroissement du commerce 
intérieur et international? 

Pour ce qui est de la création d’emplois, commencez par mettre fin à la réduction des emplois dans la 
fonction publique. Vous voulez créer des emplois et vous supprimez des postes. Concernant la création 
d’emplois dans le secteur privé, vous pouvez réduire l’impôt des sociétés qui embauchent des 
travailleurs. Vous pourriez même augmenter les impôts s’appliquant aux sociétés qui licencient des 
travailleurs tout en réalisant des millions/milliards de dollars en bénéfices. Ne réduisez pas la taxe sur 
les entreprises, car une telle mesure ne favorise pas l’embauche, comme l’indique l’expérience des 
10  dernières années au Canada et aux États-Unis. Il n’en résulterait qu’une hausse des bénéfices des 
entreprises riches.  
3. Changement démographique 

Quelles mesures spécifiques le gouvernement fédéral devrait-il prendre, selon vous, pour aider le 
pays à faire face aux conséquences du vieillissement de la population canadienne et des pénuries 
de main-d’œuvre? 

On devrait affecter des fonds au recyclage des personnes relativement âgées (disons, de plus de 40 ans) 
et à la recherche de nouvelles carrières pourvu que les personnes en question poursuivent leur nouvelle 
carrière plus de 10 ans. On pourrait aussi établir une incitation à retourner à l’école et à apprendre un 
nouveau métier. Il faut plus de fonds pour financer les personnes qui s’occupent des personnes âgées. 
Les agents de soins à domicile et les autres personnes qui s’occupent des gens âgés devraient être 
adéquatement rémunérés. Ces gens s’occupent des parents d’autres gens.  



4. Productivité 

Compte tenu des difficultés que connaît le marché de l’emploi du fait, notamment, du vieillissement 
de la population et des efforts toujours consacrés aux mesures visant à accroître la compétitivité du 
pays, quelles initiatives fédérales particulières sont-elles nécessaires pour le renforcement de la 
productivité au Canada? 

Le Canada doit établir des partenariats avec des sociétés pour les encourager à venir au Canada. Il nous 
faut aussi construire plus d’infrastructures (et créer des emplois) dans des domaines comme le raffinage 
et les entreprises de traitement dans l’Ouest. Il nous faut des mesures pour inciter les gens à créer des 
activités industrielles au Canada plutôt que de tout acheter en Asie. Il faut encourager les gens 
relativement âgés à retourner à l’école pour acquérir des compétences dans les domaines où il y a une 
pénurie de travailleurs.  

5. Autres défis  

On sait que des particuliers, des entreprises et des communautés éprouvent des difficultés 
actuellement au Canada. Quels sont, selon vous, ceux qui éprouvent le plus de difficultés, quelles 
sont ces difficultés et quelles mesures fédérales sont-elles nécessaires pour remédier à ces 
difficultés? 

Les gens âgées comptent parmi ceux qui éprouvent les plus grandes difficultés. Les personnes âgées à 
faible revenu ne devraient pas être taxées et leurs prestations au titre du Régime des pensions du 
Canada et du Supplément de revenu garanti devraient augmenter en fonction du taux réel d’inflation 
(tenant compte des prix de l’essence, des aliments, etc.). Les salaires des fonctionnaires fédéraux et 
provinciaux n’augmentent pas aussi vite que l’inflation, ce qui réduit leurs dépenses sur les biens non 
essentiels qui influent sur l’économie. Une augmentation consentie à quiconque est avantageuse pour 
les gouvernements fédéral et provinciaux puisqu’elle augmente leurs rentrées fiscales. Une 
augmentation de 5 % n’est pas vraiment une augmentation de 5 %. On devrait accroître le salaire 
minimum dans toutes les provinces. Comment les travailleurs rémunérés au salaire minimum 
peuvent-ils payer les frais de logement, de nourriture, d’essence, de chauffage, d’eau lorsqu’ils 
augmentent de 5 % à 15 % par année et que leur salaire demeure fixe? Les propriétaires de petites 
entreprises qui ne peuvent pas augmenter le salaire minimum pourraient obtenir une réduction 
d’impôts si leur revenu net était inférieur à un certain seuil. Le salaire minimum devrait être de 13 à 15 $ 
de l’heure. Cela se traduit par un revenu annuel de 30 000 $ ou moins par année, ce qui suffit à peine à 
l’achat d’une voiture, d’une maison. Dans certains endroits, ce n’est même pas suffisant pour louer un 
appartement et vivre décemment.   

 


